
LA PETITE REVUE

turistes fran<;ais sont loin ('égaler en grossièreté leurs confrères insu-
laires. Il est vrai que les premiers on· tout ce qui manque aux seconds
pour réussir dans le genre : Vesprit, la. pensée et le talent.

En novembre 1898-e'est tout récent, on le voit-empereur d'Al-
leniagne, se rendant en Palestine, s'arrêta -à Constantinople et, par ses
manières ontu cuses, parviunt à subjuguer le Sultan et. à. exercer une
influence appréciable sur sa politique.

A propos de eut évélemlnt, le (hokeq/ de Londres utilisait le mot;
' turkey' qui signilieà li fois d! indon et Turquie, suivant que le subs-

taltit est commun au propre, et publiait, le 28 novembre 1898, une
caricature dont nous alns fiire la descrintion

L'emupereur d'llemagne, coifé du casque pointu, les moustaches
lui remonlant jusquaux yeux, se sauve à grandes enjamîbées, tenant
sous soit Iras un ' t urkey "' ou dindon. Derrière lui, lt reine Vic-
toria, la personne " presque sacrée " pour les, court en
criant : - Alu voleur : Il le prend mon turkey."

Ce iest pas la légende qui est inuirieuse ; c'est la façon obcène
dont on a representé noitre XAutuste Souveraine.

Sur ue tête bouilie et vulgaire, ou les traits (le Sa. Majesté sont
cependant bien reconnai ales, la couronne impériale est posée, rete-
niant un voile qui floite .sur une croupe énorme. Les bras étendus, les
mains et les pieds giganît esques, les seins pendants 'ncomme des outres
à moitié vides, la Reine court après Gunillaume ; mais son ventre bal-
lonné conmne celui d'une matrone sur le point d'entrer en gésine, lui
fait perdre du chaxmp Là chaque pas. Détail particulier : La Reine,
sans doute poir se délester et pour rattrapper plus tôt son " turkey,"
a laissé choir suir le sol ine bouteille de gin.

C'est écourant.
Et M. Chamuberlain s'-t probablement fort égayé à la vue de cette

saleté qu'aucun Français l'oserait signer, étant donné la grossièreté
du sujet et la laideur de l'exécution.

Que M. Chamberlain rappelle donc ses conpatriotes au respect
qu'ils doivent à leur RlUeinc. Les Français n'ont que faire de ses ob-
servations pour ce qui concerne le bon goàt dans la satire permise,
provoquée par des événments qui intéressent t eouts les nations en
les affectant à divers titres.

UN FAUX

Sous ce titre, La Pressc a publié la dépêche suivante, à la date du
27 décembre :

Une dépêche de Rlomne, dit Le Vatican a été informé que
certains journaux le l'Amérique du Sud ont publié une prétendue en-


